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B U M A U X i 

CINTIMCS DE .RJUBAIX-TOURCQING 

cause 
de Pie IX 

AOVENIAT REONUlft TUUM 

Dieu protège U France! 

- " Mardi 2» juin — SAINTS PIERRE et PAUL 

fin cet te f é i e d e * g l o r i e u x f o n d a ­
teur* d e I Église, « a i n t P i e r r e e f j w i q i 
P a u l , p r i o n s - l e s a v e c u n e f e t v a u r 
r e n o u v e l é e p o u r l E g l i s e u n i v e r s e l l e , 
t o u j o u r s d a n s l e c o m b a t , p o u f te 
P a p e , s o n Ctyef a i m é , e t p o u » n o t r e 
é g l i s e d e F r a n c e e n p a r t i c u l i e r , q u i 
a b e s o i n de gçàce-s s i p a r t i c u l i è r e s 
d a a s la p e r s é c u t i o n qu 'e l l e s u b i t . 

UN DOCUMENT HISTORIQUE 

LUNDI 28 JUIN 1909 

La journée 
» a voté a n * proposition 

do lai coatre laa abus ds la t t l ehs -ré -
c l s m e qui déshonore nos pins beaux mo-
nameata at nos sites naturels les plus 
remarquables . \ 

S. £ m . la cardinal Andrieu continue 
da recevoir da nomhreuses adhésions 
d'évaajmas français at da notabilités ea -
Ihs t tq i s s «a Praaca et de l'étranger 

—rym n imiii* ûf'iiiiiimLiiUil UI»T 
laaacTé aux fél icitations du Chapitre et 
des curés de Bordeaux. JE 

Dimanche ont en l ieu, en province, de 
nombreuses at superbes fêtai d* Jeanne 
d'Arc 

La grava des inscrits marit imes est 
terminés. 

M. Picard, da retour à Paris , s'est 
rendu ce mat in auprès de M. Clemen­
ceau. 

* 
Pour la première fois, le Grand-Prix 

hippique do Par i s a été gagné par o n 
jockey français . 

Une manifestation s'est produite au 
retour du président de la République. 

an 
U n s tripla exécut ion a en l ieu ce m a ­

t in à Bossnet (Algérie) . * 
BTRAHQER. — l a retraite du chance­

l ier do Bnlow sembla inévitable, quoi­
que l'empereur ait actuel lement refusé 
s a démiss ion. 

— Le général suédois B e c k m a a a été 
assass iné à Stockholm. 

— La petite princesse royale d'Espa­
g n e a été baptisée hier a La Oranja par 
1 évéque do Sioa. 

•*——sas>-o-ss——-

A u fur et à mesure que lo xi\" siècle 
s 'enfoncera d'ans le lointain de l'histoire, 
une figure ira grandissant et émergera : 
cel le de l ' immortel Pont i fe P ie . IX. 

Appelé à monter sur le s iège de Pierre 
à une heure où l'esprit de la révolution 
et l 'ambition de l'unité i tal ienne, soule­
vant les provinces qu i constituaient les 
Etats de l 'Eglise, y provoquaient des 
désordres graves et d'inquiétantes ré ­
voltes, il avait été choisi a c a u s e de l 'es­
time et de l'affection profondes qui 
1 a v a i e n t environné à Spolô'te et à Imola,. 
o ù il avait, au mi l ieu de ces difficultés, 
exercé a v e c un admirable s u c t è s le m i ­
nistère épiseopal . Dès le début, il fit 
d'énergiques efforts pour supprimer l e s 
abus, promouvoir les progrès possibles , 
donner a u x populat ions un rég ime re­
présentatif adapté à leurs désirs , et 
m é m o réal iser immédiatement , par la 
fédération des Etats i tal iens, l'unité si 
désirée de l a péninsule . C'est la première 
phase de ce grand pontificat : e l le ne 
peut m a n q u e r de provoquer l 'admira­
tion et la reconna i s sance pour tant de 
généreuses init iatives. 

Mais voici que l'esprit révolutionnaire 
souffle en tempête. Tandis que l e projet 
de fédération échoue par suite des i n ­
trigues des/ cours i tal iennes, le peuple 
romain s'agite, ex ige des concess ions 
incompat ibles avec la. dignité du S iège 
apostol ique et prétend lui imposer une 
guerre offensive, dont il refuse l a res ­
ponsabil i té . Devant l'orage menaçant , 
le Pontife , aidé par les ambassadeurs 
des pu i s sances catholiques, est obl igé de 
fuir et se ré fugie à Oaête. C'est la s e ­
c o n d e phase qui ^pt-h* ,TP« i»»™— A . 

*r* i'sirgrrjte TTC- ' 

' Sous publierons dans notre numéro 
portant ta date du 7 juillet 

Autour 
d'un secret 

par D. FRADIN 
Les romans policiers ont toujours ren­

contré auprès du public une particulière 
faveur. 

Autour cTun secret 
tsl une œuvre originale, palpitante d'in­
térêt; les événements s'y poursuivent 
avec autant de rapidité que de logique. 

Abonnements de vacances 
f CIOIX QUOTIDIENHE »! 

(édition à é pages) • 
rtr. — v, France et les colonies françaises : 

I • par mois, plus 0 fr. M de train, soit : 
1 fr. 50 pour t moi» 
2 fr. 50 pour 2 moi» 
:i fr. 50 pour 3 moi» 

« TV prix de faveur est. réservé aux abonné.» 
servis habituellement par nos Comité» et n'est 
accordé que sur la demande du Comité. 

MM. les séminariste» peuvent recevoir la 
Çrotx à ce tarif pendant leurs vacances. 
i La Croie Ulvttrêe sera servie gratuitement à 
V>m ceux qui prendront ce» abonnements 
«. « QUESTIONS ACTUELLES > 

Pour les mois de juillet, août et septembre: 
transe et colonies, i franc. 
't COOXIQUE DE LA BONNE PRESSE s 
Peur les snois de juillet, août et septembre T 
France «t colonies. 0 fr. 73. 

< COSMOS » 
Peur I« 9 deux mois d'août et sepicaiur.: 
Franoe et colonies. 2 franc». 

• « SOIS UTTEKAME ET PITTORESQUE s 
Pour le mois de Juillet, août et septembre r. 
«francs pour 1» *»««« elle» coloala*- - -
i francs pour l'Union postale. 

< NOËL s ^ 
o».*. I M deux mois d'août et «septembre 3 
f ° n w * u t " a F r ê n e s i * , l e s colonies, _ 

i frTBoîour l'Union costal*. _ 

ssBsjsssnsssMsasassyW 
Unie. 

Rentré à Rome sous la protection des 
armes françaises , le grand Pape , dési­
reux de témoigner à la Vierge Marie s a 
reconnaissance pour sa protection au 
mil ieu des périls si graves qu'il a cou­
rus, fait étudier le projet de définition du 
d o g m e de l ' Immaculée Conception et le 
proclame, aux applaudissements de 
l'univers cathol ique tout entier. C e s t un 
troisième point c u l m i n a n t de cette m a ­
gnifique carrière, et à cette définition la 
Vierge répond par ses apparit ions dans 
la Grotte de Massabiel le à l 'humble Ber­
nadette, à laquelle elle dit : Je suis 
l'immaculée Conception. 

Puis Je Pontife entreprend, malgré les 
efforts des princes, des « intel lectuels » 
de l'époque et des l ibéraux, la lutte n é ­
cessaire contre les faux principes de la 
Révolution qui sapent la religion et c o n ­
duisent les sociétés modernes aux 
ab îmes . De ce combat prolongé, de cette 
croisade contre l'erreur, le fait dominant 
est la publication, c o m m e annexe de 
l 'Encyclique Quanta curd, du f a m e u x 
Syl labus des proposit ions condamnées . 
H y eut alors dans le monde , vert ig ineu­
s e m e n t lancé dans les voies l e s p lus 
funestes , un cri de rage et de douleur, 
dont les échos retentissent encore. 

Mais le jour le p lus glorieux de ce 
pontificat, illustre parmi tous, fut celui 
où, devant l'auguste assemblée formée 
dans la basi l ique de Saint-Pierre par l e 
plus beau Concile qui ait j a m a i s été 
réuni, en face du mouvement i m m e n s e 
et tumultueux des idées modernes qui 
rendait indispensable la reconnaissance 
par tous de l'autorité doctrinale suprême 
ronflée par Jésus-Christ au Chef de 
l'Eglise, P i e IX proc lama le dogme de 
l'infaillibilité du Pape. Service incom­
parable rendu à notre société dévoyée, 
aux yeux de laquelle, tandis qu'elle est 
ballottée par toutes les tempêtes d'idées, 
brille le phare sauveui' .établi par Dieu 
sur le Vat ican. 

Le lendemain , l'effroyable guerre 
entre l a France et l 'Al lemagne éulatait, 
et les bruits de colère étaient étouffés 
par le cl iquetis des armes . Abandonné 
par l e s troupes françaises , le Pontife 
voyait ses Etats envahis , Rome prise, et 
les dernières années du Pontife s 'écou­
laient, combien attristées ma i s combien 
glorieuses , dans cette captivité volon­
taire de protestation qui dure encore, 
s a n s que rien permette d'en prévoir la 
fin. 

L'histoire oifrc-t-eiie un pontificat 
comparable et par s e s gloires et par .ses 
douleurs ? 

Or, au mil ieu de ce déchaînement des 
événements , Pie IX apparaît toujours 
unissant à la majesté pontificale la 
plus éminente sainteté. L'esprit de foi 
inspire ses actes et ses paroles ; c o m m e 
du haut d'un Sinaï , il parle et agit au 
nom de Dieu. Et l'observateur se de­
mande ce qu'il doit le plus admirer dans 
l 'auguste Pont i fe , de s a force o u de sa 
honte , de s a prudence ou de 

diesse, d e sa piété envers Dieu ou de son 
action sanctifiante parmi les h o m m e ' . 

Auss i ne saurait-on s'étonner que l'on 
ait introduit en cour de Rome la cvu>? 
de la béatification du grand Pape . 

Et voici que, par une attention dont 
nous sentons v ivement le haut prix cl 
pour laquelle nous éprouvons la p lus 
vive reconnaissance , on a bien voulu 
communiquer à la Croix le manuscri t 
du mémoire introductif du procès ro­
main pour la cause de béatification et 
de canonisation du sennteur de Dieu, le 
pape Pie IX, rédigé par Mgr Cani. 

Ce document const i tue une vie très 
so igneusement résumée de Jean-Marie 
Mastaï Ferreti, d ivisée en « posit ions », 
c'est-à-dire en points précis numérotés , 
de manière à ce que chacun puisse être 
examiné et discuté. 

Outre s a valeur documentaire^ qu i est 
de premier ordre, cette lecture présen­
tera — on Je comprend — un très haut 
intérêt pour tous les catholiques. 

Nous c o m m e n c e r o n s la publication de 
la traduction de ce document dans le 
numéro portant la» date du 2 jui l let , 
nons y consacrerons pendant plusiei 
s emaines ' le premier feuil leton des 
pages intercalaires de notre édition à 
6 pages (I ) . 

Heureux de pouvoir faire bénéficier 
nos lecteurs de cette primeur précieuse, 
nous !e s o m m e s surtout de pouvoir té­
moigner ainsi des v œ u x que nous fai* 
sons pour l 'aboutissement de cette cause 
chère à tous les cœurs- catholiques, à 
ceux surtout qui dans leur j eunesse ont 
pu admirer Pie IX , écouter sa parole ar­
dente et compatir^_ses_ paternelles dou» 
l eurs . ' *" 

I F R A N C 
«SB 

A Dijon, ie préfet a interdit, les bannières 
aux couleurs'db Jeanne comme séditieuses, 
ce qui né :l'empêrtrera pas de permettre 
demain l'exhibition du drapeau rouge par 
les rues de Ta ville. 

A Tours, le maire fait enlever les hau­
bans garnis d'oriflammes que l'Agence Lu-
bin et les voisins de ses nureaux avaient 
installés au travers de la mie de la Scellç-
rie, sous prétexte que la circulation était 
gênée, aJprs que pour la fête des fleurs de 
l'année dernière aucune . observation 
n'avait été faite. 

u— » i • ) • 

Encore les lycées 
et le suicide 

Une jeune fille du collège d'Avignon, sous 
l'empire de reproches que lui aurait valus 
une récente incartade, est montrée sur les 
toits pour'se précipiter dans-la cour. 

Ayant heureusement glissé sur la pente. 
elle s'est abattue le long des tuiles, non loin 
de la gouttière, et ce ne fut qu'avec les plus 
grandes, précautions qu'on réussit à se por­
ter à son secours. 

Le soir môme, la directrice du collège 
aurait reconduit, en automobile, cette jeune 
désespérée à sa famille. 

Si ces faits,, que nous relatons sans v 
adénite des précisiu—jsss'on ne v 

Ŝ it pas faute de colporter, étaient erroné**. 
disait le Courrier du Midi, il .importerait 
qu'ils soient démentis. 

De démenti, nous n'en avons pas vu . . 

Là basilique du Sacré-Cœur 

et le séquestre 
Le 13 dét-cntbre 1906, le préfet de la 

Seine signait un arrêté aux termes duquel 
l'église du Sacré-Cœur de Montmartre 
était placée sous séquestre. 

Dès que cette décision lui fut connue, le 
cardinal Richard introduisait un pourvoi 
devant le Coiiseil d'Etat. 

L'affaire est venue samedi soir. M* Han-
notln, avocat du défunt archevêque, a rap­
pelé que ce monument religieux fut édifié 
par souscription nationale et fait observer 
que la somme d'un million nécessaire à 
1 achèvement du clocher, causerait certai­
nement un grand embarras aux finances 
publiques. . 

Le commissaire du gouvernement, 
M. Cbardenet, conclut au rejet de la re ­
quête. 

L*a< ' a été renvoyé à la semaine p r ê ­
chai* 

N souhaitons que, se conformant à la 
si M ,m de fait reconnue depuis l'origine. 

propriété soit considérée comme étant 
•at generis. 

Le vol légal 
Le Journal officiel (27 juin), a publié la 

liste des biens volés aux établissements 
publics du culte qui avaient leur siège 
dans le département du Morbihan. 

HOME 
Par dépêche de notre correspondant parti­

culier : 
La Corrispondensa Rotnana reproduit 

aujourd'hui le télégramme publié samedi 
et l'article de M. Feron Vrau sur les direc­
tions pontificales. 

La déclaration 
"•AiwrwH 

L'Aquitaine, Semaine religieuse de Bor­
deaux (26 juin), publie la liste déjà, parue 
dans la Croix, des évoques qui ont adhéré à 
la déclaration de S. Èm. le cardinal An-
drieu, et ajoute : 

Au moment du tirage .nous apprenons que 
plusieurs adhésions d'archevêques et d'éveques 
•ont parvenues à Son Eminenoe ; nous les in­
diquerons la semaine prochaine. 

La Croix, qui en a signalé trois, il y a 
deux jours, peut ajouter aujourd'hui celle 
de Mgr Dubourg, archevêque de Reims. 

L'Aowitaine continue : 
Tous lés prêtres du diocèse ont adhéré, par 

lettres collectives ou par lettres individuelles, 
aux graves et' Justes considérations que le lan-
gag« si apostolique de Son Emlnence devant le 
juge d'Instruction inspira, dès la première 
heure, au vénérable Chapitre et à MM. les curés 
de la ville métropolitaine. 

Le cardinal-archevêque de Bordeaux a 
également reçu de nombreuses adhésions 
de notabilités catholiques de France et de 
l'étranger. 

Gazette 
Le scandale de Cambrai 

Tout récemment, le tribunal correction­
nel de Cambrai condamnait cinq religieuses 
pour délit de Congrégation. Leur crime ? 
Elles ont continué leurs soins empressés 
aux malades dans une clinique. 

Quinze médecins de cette ville viennent, 
à la suite de cet odieux jugement, d'émettre 
lo vœu suivant : 

« Les docteurs soussignés, se plaçant en 
dehors de toutes questions politiques ou 
confessionnelles, n'envisageant quo l'intérêt 
général des cliniques de France et recon­
naissant que dans l'état actuel des choses le 
recrutement des infirmières laiques est en ­
core insuffisant, émettent le vœu qu'on 
n'entrave pas le fonctionnement des clini­
ques en les forçant à changer leur personnel 
•Je gardes-'malades religieuses. » 

Lorsqu'on froisse le sens profond de la 
justice et de ta pitié, il se produit de ces 
ohocs en retour qui discréditent les lois 
persécutrices. 

—«—. Est-ce bien de l'époque? 
A Nancy, le lycée de jeunes filles que, 

voilà une douzaine d'années, un pontife ra­
dical, de sa propre autorité, baptisa Lycée 
Jeanne d'Arc — le nom est gravé au-dessus 
tic lu porte — avait reçu un pavoisement 
pour l'inauguration officielle de l'exposi­
tion, le dimanche 22. 

La municipalité, à qui appartiennent les 
bâtiments, n'avait pas enlevé les drapeaux, 
voulant les laisser pour la fête que Nancy 
vient de célébrer en l'honneur de la « bonne 
Lorraine ». 

Jeudi, au moment où allait commencer le 
triduum, les drapeaux avaient disparu : de 
par ordre supérieur, le lycée de Mlles désa­
vouait sa patronne ! 

Non, mai.» là, est-ce assez de l'époque ? 
Homme incohérence et comme esprit sec­
taire, c'est réussi t A 

Sectarisme 
Il était inévitable que les splendides 

manifestations en l'honneur de Jeanne 
d'A''c. qui agitent Ja .Frange entière d'un 
frisson d'enthousiasme religieux inquiè­
tent les sectaires de tout acabit et provo­
quent de h:ur part d'inévitables repré­
sailles. 

L'AUTOMOBILE DU PAPE 
n 

Le Pape est allé voir samedi l'automo-
•bile que lui ont offerte des Américains. 

La voiture est installée auprès des ber­
lines de gala, dans la cour du Belvédère 
Très simple et très distinguée, elle ne 
porte d'autres ornements, sur sa carrosse­

rie noire, que les armes pontificales en très 
petites dimensions. L'intérieur est capi­
tonné en gris perle et garni d'un porte-
bouquet, d'un livre de prières, d'un carnet 
de notes avec porte-crayon en or, de deux 
étuis pour flacons de sels et parfums. La 
force du moteur est de 30 HP. Les cons­
tructeurs sont : MM. Locsti et Torretti, de 
Turin. 

étrange de voir infliger des condamnations oom 
exposition d'emblèmes reproduisant exacte­
ment l'étendard de Jeanne d'Arc, ombles1» 
qu'ils avaient déjà exposés sans être ibqafttea» 

Attendu que ces jnovens de défense conse­
illent des considérations qui doivent échaWft 
an juge de simple police appelé à statuer 'Jiji 
un* contravention : 

Attendu qu'il est bien établi qu'il y s eu vie» 
lation de l'arrêté préfectoral, >le Juge croit»de-
voir prononcer les condamnations 1 i fran» 
d'amende et aux dépens. 

L'œuvre la ip 
popuiair. 

Cette photographie représente l'automobile 
que I Américain N. Carnegie a donnée au pape Pie X 

Ion i général Detoye 
Le général de division Deluye 

cler de la Légion d'honneur, est dé* J;raud-offl-
é à Paris, 

7 avenue La"Bourdonnals, à 7Î ans. 
C'est une belle et noble figure de soldat qui 

disparaît. , , „._, 
Denis-François-Félix Deloye est ne à Séri-

gnan (Vaucluse) le 30 septembre 1837. Après 
«voir fait ses études au collège de l'Assomption 

(1) Nos lecceurj cuvent que, moyennant 
2 fr. 50, on peut recevoir la Croix à 0 pages 
pendant les deux mois de juillet et août-

sa har-. j&u cours dasauels le document taxait™. 

à tBmes, il entrait en «*K i lKcele potytsoh-
nlque et, à su sortie, était classé dans 1 artil.-.-

"Pendant la guerre franco-allemande, il fut 
attaché comme capitaine a l état-major général 
,le l'armée du Rhin, assista à toutes les ba­
tailles livrées sous les murs de Metz et, après 
Ju capitulation fie Bazaine, fut conduit en OSf-
Il"nhefâ d^scadroii en 1877, colonel en 1887. 11 
fut longtemps attaché a la direction de 1 artil-
krfe au ministère de la Guerre, et en devint le 
chef pendant sept ans, comme général de bn-
eade et comme divisionnaire à partir de 189J. 

Depuis vingt ans, jamais la tâche du direc­
teur de l'artillerie n'avait été aussi lourde ; je 
cénéral Delove y montra des qualités hors de 
uair en entreprenant et menant à bonne tin 
les études relatives à la création d'un nouveau 
matériel d'artillerie a tir rapide, qu'il fit adop­
te- et dont il assura la construction et la mise 
en service dans tous les corps d'armée. 

Le tféuéral de Galliffet. ministre de la Guerre, 
(uaiwici-i mi cm ij»ianejv à la Usaubre de* im­

putés, le 30 février 1900, au milieu d'unanimes 
applaudissements, les services rendus par le 
général Deloye & cette occasion : 

« Vous aviez tout a l'heure devant vous 
l'homme auquel vous ne saurez jamais trop 
manifester votre reconnaissance : c'est le gé­
néral Deloye. C'est à lui que nous devons la 
réfection de notre matériel d'artillerie. » 

Le « matériel » auquel faisait allusion le gé­
néral de Galliffet n'était autre que notre mer­
veilleux oosten de 76, qui, jusqu'à nouvel or­
dre, reste sans rival au monde. Hier encore, en 
réponse à certaines informations erronées, le 
gouvernement communiquait la note suivante : 

« Le canon de 73, français, quoique le pre­
mier en date de tous les canons à Ur rapide ré­
glementaire en Europe, a conservé sur ses ri­
vaux une avance qu'il possédera longtemps en­
core, et l'idée n'est jamais venue a l'autorité 
militaire de le remplacer par un autre. » 

La supériorité de notre canon de 75 -nous a 
valu aux yeux de l'étranger un prestige qui. en 
diverses circonstances, fut certainement pré­
servateur..... La patrie ne l'oubliera pas. 

Lorsque le général Deloye passa en 190Î, 
au cadre de réserve : il était président du Go-
mlté technique de l'artillerie et du Comité des 
poudres et salpêtres. 

On sait quelle profonde Impression, lors du 
second procès Dreyfus en 1899, causa sa dépo­
sition implacablement logique et ferme, contre 
laquelle se brisèrent toutes les arguties et les 
violences. 

Peu d'oflicien» ont eu une carrière aussi 
remplie el laissé derrière eux une œuvre aussi 
considérable. Celui que familièrement les of­
ficiers d'artillerie appelaient « le Fleuve », eu 
•raison de sa grande barbe blanche, était un 
chef excellent, profondément aimé de ses su­
bordonnés, un directeur d'arme vraiment hors 
de pair. 

Sa mort cause dans toute l'armée, et surtout 
dans l'artillerie, d'unanimes regret». 

Ses obsèques ont eu lieu aujourd'hui lundi, 
à midi, a l'église Sauil-Pierre du Gros-Caillou, 
au milieu d'une grande ofSuenee. 

Les oriflammes 
de Jeanne d'Arc 

séditieuses 
I, ' '!iui:jl de simple police d'Orléans vient 

m -, laaauwr Mmes Robert de la Marche, la 
comtesse de Gesliu. de Vélard : MM. de Chirac, 
labbe .Mouchard, Gabriel de Maroé, Paul Re­
nard, a 1 franc d'amende et aux dépens pour 
avoir arboré des bannières ou oriflammes de 
Jeanne d'Aro, baptisées, en la circonstance, 
« drapeaux blancs fleurdolysés >. 

I.K jugement dit en substance : 
Que Variété du là février 1W4. pris par le 

préfet du Loiret, interdit dans le département : 
le port, l'exposition de tous les emblèmes, ex­
cepté le drapeau national, les drapeaux étran­
gers et - les drapeaux servant d'insignes aux 
Sociétés autorisées ; 

Que les bannières ou oriflammes exposées par 
les inculpés ne sauraient rentrer dans la caté­
gorie des exceptions et sont bien une variété de 
drapeaux : 

Que les moyens de défense invoqué» par les 
urSvttmis eufiiiitiyit » slécAsrer W l l «Mail i 

Le Jounwl officieL nou» l'avons dit 
vient de publier le rapport adressé chaquf 
année au ministre par M. Ed. Pet i t ins­
pecteur général de l'Instruction publique, 
sur 1' « éducation populaire ». C'est ans 
lecture intéressante à plus d'un litre. EU» 
permet de recueillir sous la plume d'un 
adversaire quelques indications encoura­
geantes, quelques remarques utiles, quel­
ques enseignements profitables. Tout eelf 
mérite examen. 

M. Peut constate d'abord que dans «fir 
Congrès diocésains, l'ouverture de patro­
nages a été préconisée, et il s'en effrai* 
fort ; nous ne le rassurerons pas en affir­
mant que son chiffre de dix est trè-
dessous do la vérité. Ce qui nous parafi 
plus exact, c'est cet hommage rendu aux 
catholiques. 

« Il y aurait injustice à inétonnaure 
les résultats si souvent victorieux qu'ob­
tiennent des adversaires no marchandant 
ni temps ni argent, et ni. il faut bien le 
dire, dévouement et foi passionnés. Et il ? 
aurait imprudence et naïveté à ignorer o n 
bien A cacher le danger que fait courir aux 
institutions laïques une lactique adroite a t 
serrée dont la séparation des Eglises et an 
l'Etal a précisé l'application. » 

Cependant, on pourrait chicaner M. l'ins­
pecteur général sur le choix de ses expnes-
s ions. Quand il parle de « dévqweuMtnt e t 
de foi-passionnés », nous sommes d'ac­
cord ; en ceci, d'ailleurs, nous ne- faisons 
que nous conformer, et peut-être pas daîss 
toute 1s mesure où nous le devrions, a u x 
commandements de notre religion 
l'exemple de Jésus-Christ lui-même. Au m 
admettons-nous difficilement les ntoti 
« tactique adroite et serrée », qui impli­
quent des intentions helliaucajses et un e s ­
prit de ruse quel.nous n'avons pas.. Noua 
tachons d'inculquer aux enfants tes 
croyances et les principes qui générale­
ment -adoptés feraient- In fom» .dés .sowé 
tés et le bonheur des individus ; c'est là 
tonte notre ambition, nous n'en voulons 
pas à la chose publique. 

Plus loin, M. Petit, parlant des J eûmes Jet 
laïques et des Jeunesses républioatme*, 
ajoute eet éloge. « Elles s'opposent nette­
ment aux Jeunesses catholiques, dont U 
nombre et l'influence s'accroissent, et oui 
ont tenu un important Congrès national i 
Angers. » 

sans nous attarder à de tels hommager 
qui doivent seulement nous' encourager T 
persévérer dans la voie où nous nous som-t 
mes engages, notons quelques résultat^ 
précis de l'effort postscolaire laïque. 

En 1908-1909. 50 594 cours d'adultes sv 
sont ouverts, dont 31 627 de garçons. 18 951 
de jeunes filles, contre 48 565 en 1807-190» 
«Test le plus fort chiffre que l'on ait atteint, 
Le nombre des auditeurs assidus a été dr 
616 751. 

Plus de 6 000 cours ont été professés dam 
les Sociétés d'instruction populaire, 1er 
Chambres syndicales, etc 

Le total des conférences populaires X 
été de 76 556 contre 82 481 en 1907-1908 

3 394 mutualités scolaires, à forme sur-, 
tout cantonale, comprennent 814 200 so. 
cietaires, avec un gain de plus de 6000f 
adhérents ,sur l'année précédente. 4 mil­
lions et demi ont été consacrés à la retrait*, 
et aux secours mutuels. Les mutualité! 
scolaires sont fédérées en Union nationale 

6 476 associations d'anciennes et d'an­
ciens élèves ont fonctionné, dont 1 962,0/ 
jeunes filles, 4 514 de garçons. 2 325 patro­
nages sont constitués, dont 834 de filles 
1 421 de garçons. On eu comptait 3 i à 
1894-1895. 

74 879 instituteurs et instituriees or. 
collaboré aux œuvres, ainsi que 9 867 pro, 
fesseurs volontaires. 

Il est incontestable que les tenants <M. 
l'enseignement laïque ont fait un effo™ 
considérable, encore qu'il soit possible d. 
discuter certains chiffres et l'existence pki» 
factice que réelle de certaines œuvra» 
Mieux vaut tâcher d'y trouver un puissJMt 
motif d'émulaion. 

D'ailleurs, il ne faut pas se faire d'illu­
sion. Ces résultats n'ont été obtenus qu'as 
prix de gros sacrifices pécuniaires, sacri­
fices non pas seulement consentis par I» 
générosité privée qui commence à se mon­
trer, paratt-il. assez réfractatre. mal* p>î 
les municipalités, par les Conseils générau? 
et par l'Etal. Les premières ont voté, s * 
1908-1909, 1 380 740 francs pour l'éducatios 
populaire. Les assemblées départementale* 
ont versé 62 000 francs environ et l'Eta 
700 000." Ajoutez à cela un payement >-. 
temps sous forme d'une prolongation d> 
quinze jours de vacances aucordés aux ins. 
tituteurs qui ont tenu des cours d'adulte* 
Je ne parie pas des rosettes, palmes, mé* 
dailles et diplômes distribués sans parcimo­
nie. Le dévouement désintéressé aux œ u ­
vres postscolaires se rencontre peu hoc 
des milieux catholiques... Même, M. Petit 
est obligé de convenu- qu'on ne doit pai 
s'attendre à ce que les œuvres complément 
taires àe l'école progressent davantage sout 
l'impulsion des initiatives particulières \, 
« Le système de l'organisation libre, écrit-
il. a donné son maximum d'effort. » Il va 
jusqu'à craindre des arrêts, « un fléchisse­
ment, évité jusqu'à présent mais qu'il faut 
toujours prévoir et redouter. » En consé­
quence, il sollicite des contribuables de qUot 
rétribuer le zèle des éducateurs laïques soit 
5 millions. 6ur un budget de 4 milliards. 
c'est évidemment peu. Mais quand on a en­
registré la faillite de la loi sur renseigne--
ment obligatoire, quand on connaît les dan­
gers des leçons faites par nos modernes ins­
tituteurs, on est en droit de s'élever 
d'avance contre la prétention d'arracher aux 
contribuables plusieurs millions pour sou­
tenir une œuvre qu'il est trop aisé de pré­
voir inutile ou dangereuse. 

Puisque l'évocation populaire est jtf 
s i anus en caavssjohs yç-tasU,' 


